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LA V1E DE VEGL1

Par Edouard Diserens

T L laut aujourd'hiii bätir des eglises ; aussi,

•*- le petit livrc du pasteur et professeur A.

Bieter, « Liturgie et Arehitecture » (Labor

et Fides 1961), essaie-t-il de repondre a un

besoin nrgent, pnisque devant cette necessite,

pasteurs et arehitectes s'interrogent et eher-

chent des normes valables. Notre epoque

legucra, helas, des edifices qui sont aiitant

de temoigiiagcs d'incoherence doctrinale de

la part de l'Eglise que de manqne de genie

createnr de la part des architectes. Beaucoup

de fideles reagissent devant des realisations

contemporaines, peut-etre par attachement

sentimental ä eertaines formes (Parc brise

qui fait « religicux », le

suisse si accueillant) et U

riaux et des tecbniques acl

ils sont refroidis, a jliste tl

ses qni sont n'importe quoij

de Dieu et de son pcuplc.

L'Eglise chretienne est heritiere
du .culte de FAncienne Allianee,
caracterise par la pratique des sa-
crifices au Temple de Jerusalem
et l'ecoute de la Parole de Dieu
dans leg synagogues. Mais l'oeuvre
redemptrice du Christ et l'edifica-
tion de son Eglise renouvellent ra-
dicalement le sens du culte: Le
Seigneur est present dans sä com-
munaute, qui constitue en elle-
meme le nouveau Temple du Dieu
vivant, autour de la Parole et du
sacrement de la Cene; la double
tradition de la synagogue et du
Temple fusionne dans le prophetis-
me et le repas pascal.

Le culte chretien a pris forme
en merne temps que s'elaborait le
dogme chretien jusqu'au septierne
siecle. Et en consequence de cette
elaboration, la construction des edi-
fices du culte a trouve ses nor-
mes. A. Bieler a eu le bonheur
de pouvoir accompagner la descrip-
tion de cette evolution d'excellents
petits croquis de R. Schaffert.

Chacun sait, aujourd'hui, que
l'imrnense variete des edifices chre-
tiens bätis avant le sixieme siecle
peut se ramener, grosso rnodo, ä
deux Solutions: le plan centre, pro-
venant de la synagogue et du
« martyrion » ; le plan basilical, al-
longe, qui s'imposera presque par-
tout en Occident pour aboutir aux
cathedrales medievales.

La Reforme, dans l'intention
d'abolir les ceremonies liturgiques,
offertes devant un peuple passif

par un clerge specialise, et d'ensei-
gner les Saintes Ecritures, a adap-
te les edifices rnedievaux, puis edi-
fie des «temples»; cornrne il
s'agissait de se faire entendre de
l'assernblee, on a place lä chaire
au centre et les bancs tout a l'en-
tour. Les. eglises protestantes sont
devenues essentiellement de sim-
ples salles ä precher. Dans bien des
cas, le plan convergent s'est main-
tenu jusqu'ä aujourd'hui, l'eglise
formant un «veritable aniphitheä-
tre» (Op. cit., p. 74) autour de
la chaire. ,

A. Bieler ne cache pas que les
communautes protestantes, a tra-
vers le rationalisnie du XVIir sie-
cle, puis les philosophies du XIX*,
se sont deteriorees dans la foi et
le culte; et les edifices portent la
marque de cet äffadissement. «En
consequence, les temples devien-
nent de tres anonymes salles de
reljgion, respirant l'ennui, avec un
auditoire ränge en ligne pour ecou-
ter la Conference religieuse que
le pasteur donne du haut de la
chaire dominante. La table de cene
subsiste comrne un ornement sa-
cre, souvent genant, dont l'usage
est reserve ä quelques inities. Le
dimanche, une fois que le discours
du specialiste ecclesiastique est pro-
nonce, chacun se retire incognito
chez soi, ayant satisfait aux be-
spins occasionnels de sä culture re-
ligieuse. (...) Ce qui caracterise l'as-
sernblee, c'est qu'elle est devenue
un public.» (Op. cit., p. 90).

que d'etre «polarise * ; c'est-ä-dlre
que ..l'assemblee ne doit pas se
trouver vis-ä-vis d'elle-meme, mais.
face a son. Seigneur, pour l.e prier,
«Officiant et communaute, Orien-
tes pareillement Tun ä l'autre, rer
gardent ensemble vers le meme
objet divin qui les transcende ega-
lement... •» (Richard Paquier, Trai-
te de Liturgique, p. U6). Ce senti-
ment est si profond et vigoureux
dans toute la chretiente que la plu-

CIVE IDEE PAR TBOP SIMPLE

Apres avoir salue brievenient en
passant le renouveau liturgique
contemporain, qu'il qualifie d'« ar-
cha'ique et reactionnaire», l'auteur
en-vient enfia au renouveau: theo-
logique, ecclesiastique, culturel et
architeetural He a un norn, celui
de Karl Barth. Cette doctrine s'ex-
prirne dans «la communaute vi-
vante des croyants actifs qui as-
sume consciemnient la totale res-
ponsabilite du culte complet, avec
les sacrements. (...) La communau-
te est groupee tout autour de ia
table sainte et du predicateur, et
la place de celui-ci est visiblenient
jncorporee ä l'assemblee. Le tem-
ple devient une expression plasti-
que de l'evenement qui cree la pa-
roisse.» (Op. cit., p. 97).

C'est pourquoi il faut revenir ä
un parti architeetural rigoureux:
la disposition concentrique. L'ar-
chitecte bälois O. Senn, fidele in-
terprete de la pensee de K. Barth,
est le createur de plusieurs eglises
f\(* /*P TVTiA f ' ^

boles n'ont aucune place dans l'edi-
fice du culte Protestant.»

Eh bien! franchement, valait-il
la peine d'ecyire .uij, t. livr.e •— ma-.
nuel ägreable . de \fuigarisatii6n -—"

" T- ' ,-•—w'-i--.; *..n-.'.4- -i ivv* j T* » :.>».ta . .{t 4-.*,;^^.

pour abautir, .a cette conclusion 7
La „concr^tisation arphitecturale ,du\
renouveau barthien n'est autre que
Pauditoire huguenot, ;a fcetje seule
difference pres que la chaire, bas-
se, evite d'isoler Je predicateur de
l'assemblee. C'est , tout. C'est aussi
insuffisant que simple. Le Schema*
tisme theologique de l'auteur ap-
parait d'ailleurs tout au long de
l'expose historique.

En ouvrant cette plaquette, je
m'attendais a trouver une pensee
plus- large et nuancee, tenant comp-
te des contributions de theologiens
protestants tels que Paul Romane-
Musculus, Richard Paquier, pour
ne parier que des plus connus, qui
depuis un quart de siecle ont me-
dite le probleme du culte et de sä
relation avec rarchitectüre. J'espe-

Otto H. Senn. Projet de l'eglise
Saint-Thomas, ä Bäle, 1955. Type

d'eglise concentrique.

part des Services oöcumeniques se
celebrent de cette < manifere; lors
de , TAssernblee oecumenique de

- . • ' • ' J* • l * * f i l * ' ^t '• iLl i '

la jeunesse, a Lausanne, en I960,
on a du c/ienter "l'e' service ä la
cathedrale ISce au chceur.

A plusieurs reprises, A. Bieler
se refere ä l'exemple des eglises
d'Orient ä type concentrique, tou-
tefois sans souligner que l'assem-
blee, de la plus haute antiquite
jusqu'ä aujourd'hui, est orientee
dans la rneme direction pour la
priere. II ne remarque pas non plus
que dans cette tradition liturgique
les eglises ne sont pas encombrees
de bancs, qui imposent ä l'assem-
blee une disposition rigide, toujours
semblable; les fideles restent de-
bout et peuvent circuler sans pei-
ne, se grouper d'une maniere ade-
quate au. deroulernent du culte ; on
s'approche de l'iconostase pour
communier ; pour precher,. le pas-
teur vient au rnilieu de son trou-
peau et lui parle aussi directement
et familierement qu'un pere ä sä
farnille.

A, Bieler oublie aussi que le de-
veloppement de la vie communau-
taire dans le protestantisme a pour
consequence la renaisance des ser-
vices de priere en semäine. La vue
de travees de bancs vides en face
de soi serait-elle propice ä la me-
ditation et ä l'adoraüon ? On pour-
rait faire la rneme remarque ä pro-
pos d'autres Services plus restreints
que le culte principal du, dimanche
matin. . - -

Alors, ne faut-il pas chercher
des splutions architecturales autres
que le type concentrique Standard,
plus conformes ä ce. qu'on vient
faire dans une/eglise ?
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l/i\ « CERCLE » DEFtDELES : IL DOIT S^
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DU POTAGE Oll DES METS SOLIDES

On veut aujourd'hui des tem-
ples fonctionnels; cette tendahce .
se justifie partiellement. II tombe
sous le sens que, lorsque des gens
se rencontrent pour causer ensem-
ble, assister a une emission tele-
visee. ou manger, ils se groupent
differemment; selon qu'on prend
au repas du potage ou des mets

qui a ete confie le service de Jesus-
Christ. » (Magn,. 6,1).

En tant qu'organisme vivant,
l'Eglise se doit .d'organiser son es-^
pace culturel, au mieux des exi-
gences et de la raison d'etre pro-
fonde du culte. Je ne yqis pas pour-
quoi le fait de reserver au sacre-
ment un espace propre et ä la Pa-
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es edifices qui sont autant

'incoherence doetrinalo de

e que de nianque de genie

t des arclütectes. Beaucoup

ent devant des realisations

peut-etre par attachement

taines formes (l*arc brise

qui fait « rcligioiix », Ic style vieiix chalet

sufcse si accueillant) et le refus des mate-

rianx et des techniqnes actnels ; mais aussi,

ils sont refroidis, a jnste titre, par des egli-

scscini sont n'importe quoi, sauf des maisons

de Dien et de son peuple.

polarise » ; c'est-ä-dire
nblee ne doit pas se
•ä-vis d'elle-merne, mais
Seigneur, ppur le prier.
et cornmunaute, orien-
tnent Tun ä l'autre, re-
semble vers le meme
qui les transcende ega-
(Richard Paquier, Trai-
?ique, p. 116). Ce senti-
i profond et vigoureux
a chretiente que la plu-

Projet de Teglise
äs, ä Bäle, 1955. Type
üse concentrique.

part des Services oecurneniques se
celebrent de cette , inani&re; lors
de , l'Asserablee .pecumenique . d e
la jeunessej a .Lausaijne, en I960,
on a du Ojpiente'r *Ie service ä la
cathedrale i&ee au chceur.

A plusieurs reprises, A. Bieler
se refere a l'exemple des eglises
d'Orient a type concentrique, tou-
tefois sans souligner que l'assem-
blee, de la plus haute antiquite
jusqu'ä aujourd'hui, est orientee
dans la meme direction pour la
priere. II ne remarque pas non plus
que dans cette tradition liturgique
les eglises ne sont pas encornbrees
de bancs, qui imposent ä l'assem-
blee une disposition rigide, toujours
semblable; les fideles. restent de-
bout et peuvent circuler sans pei-
ne, se grouper d'une maniere ade-
quate au deroulernent jdu .culte ; on
s'approche de l'iconostase pour
communier; pour precher,.'le pas-
teur vient au rnilieu de son trou-
peau et lui parle aussi directement
et farnilierement qu'un pere ä sä
famille.

A. Bieler oublie aussi que le de-
veloppement de la vie communau-
taire dans le protestantisme a pour
consequence la renaisance des ser-
vices de priere en sernaine. La vue
de travees de bancs vides en face
de soi serait-elle propice a la me-
ditation et ä l'adoration ? On pour-
rait faire la meme remarque ä pro-
pos d'autres Services plus restreints
que le culte pnncipal du, dimanche
matin. : > ;; ' • _ - ' >

Alors, ne fau.t-il pas chercher
des Solutions architecturales autres
que le type concentrique Standard,
plus conformes & ce qu'on vient
faire dans unö eglise ? :

chose qu'a une salle de cenferen-
ces. II veut pouvoir prier. Je crois
que Dieü attend de ceüx qui veu-
lent ~Mtif/ la:' cöbpatration de leur
intelligeince, de leur sensibilite et
de leurs rnains, de sörte que les
lieux de culte soient comrne le
vetement de la personne du Sei-
gneur.

Le Corbusier — eleve dans le
protestantisme — ä qui je dernan-
dai s'il envisageait de creer une
fois une eglise protestante, nie re-
pondit ceci: «Une eglise catholi-
que, c'est tres difficile ä batir, bien
sür. Tout de meme, on peut es-
sayer d'exprirner un mystere. A
Ronchamp, j'ai voulu une croix,
une vraie croix. Et il y a les lu-
mieres. Mais chez nous, comnient
faire? Que mettre ? II faudrait
pouvoir suggerer un peu de myste-
re ; il faudrait au moins allumer
une lumiere, une lumiere vivan-
te; mettre quelque chose enfin,
quelque chose!»

Serons-nous toujours plus calvi-
nistes que Calvin ? H ecrivait:
«Certains ornements convenables
aux actes qu'on vient faire dans le
temple ne seront pas inutiles, s'ils
invitent les croyants ä pratiquer
les choses saintes avec humilite, re-
cueillement et veneration.» (I. C.
1/11).

E. D.

FRCLE» DEFIDELFS : ML DO1T S^OKIEATER

LA PRESEXCE DIVINE.

'
U POTAGE OU DES METS SOLIDES

aujourd'hui des tem- qui a ete confie le service de Jesus-
jnnels; cette tendance . Christ.» (Magn,. 6,1).
partiellement. II tombe . £n tsmt qu>organisme vivant,
s que, lorsque des gens rEglise se doit d'organiger son es.
— pour causer ensem- pace culturel> au mieux des exi_

une emission tele- gences et de. la raison d'etre pro-
langer, ils se groupent fonde du culte. Je ne yois pas pour-

E
t ; selon qu.on prend quoi le fajt de ^ser^r au sacre.
i potage ou des mets ment un espace propre et ä la Pa-

l^^^^^^^^^^^roleun '"-opre serait une

Les theologiens de Berlin
et la Situation politique

Deux textes ßnianant l'un et l'au-
tre de la faculte de theologie de

Humboldt, ä Berlin-
. . ,

au Vrnpis" ,4'c^i9bjfi^,3|961, yiennent
-d'etre" pubiies. . ' . * " ' ""/:'". . ..

Le premier de ,ces textes, redige
par le professeür Heinrich Vogel,
avait ete accepte le 14 octobre par
la faculte de the'ologie. II affirmait
notamment que «sur la base de
l'exegese biblique de la Beforme
lutherienne, la faculte de theologie
ne saurait • admettre le principe
qu'aucun chretien ne peut devenir
soldat. Neanmoins, la faculte de
theologie donne son soutien ä ceux
qui, pour des motifs de conscience
croient ne pas pouvoir accomplir
le service arme. Ce disant, la facul-
te suppose que les interesses sont
prets ä accepter de servir la nation
et l'Etat sous une autre forme ».

Selon les rapports regus, de for-
tes pressions s'exercerent alors sur
la fannlfp de^ theologiß Humboldt

gel et plusieurs autres membres de
la faculte etaient exclus, adoptait
une • nouvelle declaration qui af-
firme^eritre aütres,/Ciwe «la faculte
considere ]a conclusiorir d'un traite
de^paixhiavec-tes ^ dcu»-Etats- alle*
mands ou, s'il le-iaut, avec la Re-
publique democratique allemande
(DDR) seulernent, comrne essentiel-
le ä la paix». La faculte constate,
d'autre part, que «la fermeture
d«s frontieres, avec ses penibles re-
percussions etait inevitable et qu'il
faut la maintenir jusqu'ä ce que s'e-
tablissent les deux Etats allemands,
ou entre la DDR et Berlin-Ouest,
des relations favorables ä la paix »:
Reconnaissant d'autre part le droit
de la DDR ä se defendre, la faculte
soutient que les chretiens de la DDR
peuvent «participer en toute bonne
conscience ä la protection de notre
Etat».

L'UniVersite de Humboldt est une
Institution d'Etat. Ses professeurs
sont nornmes Dar le Ministere de

Les chretiens

et le conflH

» S iO

. . . , , - .
La Tribunal militaire permanent d»

Paris a condamne ä trois ans de pri*
son l'abbe Davezies, de la Mission d»
France, pour atteinte a la sürete inte»
rieure de l'Etat. Le Pere Davezies avait,
en 1958, heberge des militants FLN et
les avait aides ä passer la frontiere pour
echapper aux recherches de la police
fran?aise.

Au cours du procfcs qui a attireM'at-
tention de ld presse et du public, da
nombreuses autorites ecclesiastiques,
aussi bien que civiles, ont temoigne en,
faveür du P&re Davezies. Entre autres,
le professeür Georges Casalis, de la Fa-
culte theologique proteötante de Paris
a affirme que Tabb6 Davezies n'avait
fait que mettre en pratiqüe l'enseigne-
ment biblique selon lequel «la vie des
autres, l'honneur des autres, la liberto
des autres, doivent noxis etre plus im-
portants que notre vie, notre honneur



Chacun sait, aujourd'hui, que
rimmense vari^ des edifices^chr^-
tiens bätis avant le sixieme siecle
peut se ramener, grosso rnodo, ä
deux Solutions: le plan centre, pro-
venant de la synagogue et du
« martyrion » ; le plan basilical, al-
longe, qui s'imposera presque par-
tout en Occident pour aboutir aux
cathedrales medievales.

^La Reforme, dans l'intention
d'abolir les cer^monies liturgiques,
offertes devant un peuple passif

le pasteur dprroe du baut de la
chaire dominante. La table de cene
subsiste comme un ornement sa-
cr^, souvent gönant, dönt l'usage
est reserve a quelques inities. Le
dimanche, une fois que le discours
du specialiste ecdesiastique est pro-
nonce, chacuh se retire incognito
chez soi, ayant satisfait aux be-
spins occasionnels de sä culture re-
ligieuse. (...) Ce qui caracterise l'as-
semblee, c'est qu'elle est devenue
un public.» (Op. cit., p. 90).

UNE IDEE PAR TROP SIMPLE
Otto H. Senn. Projet de l'eglise

Apres avoir salue brievement en
passant Je renouveau liturgique
contemporain, qu'il qualifie d'«ar-
cha'ique et reactionnaire », l'auteur
enrVJent enfin. au rehouveatr.'thdo«
Jogique, eodi^siMtiqtwy cultür»! *t
architectural lie ä un nörn, celui
de Karl Barth. Cette doctrine s'ex-
prirne dans «la comrnunaute vi-
vante des croyants actifs qui as-
sume consciemment la totale res-
ponsabilite du culte complet, avec
les sacrements. (...) La communau-
te est groupee tout autour de la
table sainte et du predicateur, et
la place de celui-ci est visiblement
incorporee ä l'assemblee. Le tem-
ple devient une expression plasti-
que de l'evenement qui cree la pa-
roisse.» (Op. cit, p. 97).

C'est pourquoi il faut revenir a
un parti architectural rigoureux:
la disposition concentrique. L'ar-
chitecte bälois O. Senn, fidele in-
terprete de la pensee de K. Barth,
est le createur de plusieurs eglises
de ce type et le prornoteur de tout
un courant architectural qui va
dans ce sens. «II faut souligner
que l'on ne redoute pas, mais que
l'on assurne au contraire pleine-
rnent, et pour de solides raisons
spirituelles reconnues par toutes
les confessions, les travees en vis-a-
vis, expression visible de la ren-
contre communautaire.» (Op. cit.
p. 110). Encore une fois, le but
c'est que «le particulier participe
ä l'action commune qui est preci-
sement d'ecouter la Parole.» (K.
Barth).

Dans un appendice, le grand
theologien bälois donne son avis
au sujet de l'ameublement et de
la decoration de l'eglise: «Cette
table, rnunie d'un pupitre mobile,
deyrait servir k la fois de chaire,
de table et de «fonts baptis-
maux» (...) Les images et les sym-

famille. ,
A, Bieler o\iblie aussi que le de-

veloppement.de la vie communau-
taire dans le protestantisme a pour
consequence Ja renaisance des ser-
vices de priere en sernäine. La vue
de travees d4 bancs vides en face
de soi serait-elle propice ä la rne-
ditation et ä 1'ador.ation ? On pour-
rait faire la meme remarque ä pro-
pos d'autres Services plus restreints
que le culte pnncipa} du. dimanche
rnatin. '••• ; . . : • ' • . < , . . ; • V • > ' . '

Alors, ne faut-il pas chercher
des splutipns architecturales autres
que le type cphcentrique Standard,

boles n'ont aucune place dans l'edi-
fice du culte Protestant.» •

Eh bien! frarichement, valait-il
la peine d'ecHre .ujj^liyre ..,— ma-.
nueJL[ägreable•'".de YÜlöärisatibn",.'"•—•:'~

La .concr&isation architecturale du\,
renouveau barthien n'est autre que
l'auditoire huguenot, ä cetje seule
difference pres que la chaire, bas-
se, evite d'isoler Je predicateur de
l'assemblee. C'est .tout. C'est aussi
insuffisant que simple. Le schema-
tisme theologique de - ; l'auteur ap-
parait d'ailleurs tout au long de
l'expose historique.

En ouvrant cette plaquette, je
m'attendais ä trouver une pensee
plus- large et nuancee, tenant comp-
te des contributions de theologiens
protestants tels que Paul Romane-
Musculus, Richard Paquier, pour
ne parier que des plus connus, qui
depuis un quart de siecle ont me-
dite le problerne du culte et de sä
relation avec l'architectüre. J'espe-
rais aussi qu'une theologie plus
oecumenique informerait l'auteur.
La reflexion theologique d'A. Bie-
ler est rigoureusement unilaterale: l
Dieu ne manifeste sä presence que ,
dans l'evenement du rassemble-
ment communautaire autour de la
Parole. Et cet a priori Pamene ä
negliger ou ä devaloriser certaines
donnees theologiques ou histori-
ques qui vont a contre-sens de sä
Position. II oublie deliberement que
les modes de la Presence du Sei-
gneur sur cette terre sont plus
nombreux et divers que ne le
veut la doctrine barthienne du
culte.

A titre indicatif seulement, voi-
ci quelques reflexions complernen-
taires ou divergentes de ceÜes d'A.
Bieler, qui peuvent etre avaricees
en reponse aux questions du cul-
te et de son edifice propre.

Saint-Thomas, ä Bäle, 1955. Type plus conformek a ce qu'on vient
d'eglise concentrique. faire dans une? eglise ?

UN« CERCLE»DE MVELES : IL

VJSRS LA PRESENCE DMVENE.

DU POTAGE OU DES METS SOLIDES

« SON TEMPLE MAISON DE PRIERE »

Gn se reunit pour. ecouter, bien
sur; et aussi pour communier; il
est evident que la participation ä
la sainte cene autour de la table
et de Tofficiant signifie bien le ras-
semblement de la famille chretien-
ne autour de son Seigneur.

Mais on se reunit aussi pour
prier. C'est bien ainsi que Calvin
le'comprenait: «Dieu a montre, en
nommant son Temple maison de
prieres (Esa'ie 56/7), que la priere
est le principal de son service...
quoique les ombres de la loi aient
pris fin, il n'y a pas de doute que
cette promesse: «Seigneur, la
louange t'attend en Sion» ne nous
appartienne. De meme que Dieu
cojmmande de faire des prieres en
cornmun, il y requiert qu'il y ait
des temples pour ce faire.» (I. C.

111/20), Et Vinet, qu'on ne peut
suspecter de sentimentalisme oecu-
menisant, ecrit: «Notre culte, a
nous, est trop une confession de
foi, un discours; tout s'articule,
tout se precise, tout s'explique.
L'effet de cette tendance est alle
jusqu'a determiner l'idee que nous
nous faisons des temples. Ils sont
pour nous des auditoires...» (Theo-
logie pastorale, p. 186).

Or, la liturgie, c'est la priere
commune exprimee soit par la bou-
che d'un officiant, soit par le chant.
d'ensemble. * Poser la question:
comment faut-il batir, c'est poser
la question de la liturgie», ecrit
tres justement 0. Senn. Mais il faut
la poser! Les liturgistes reconnais-
sent unanimement que c'est une
loi inalienable du culte chretien

On veut aujourd'hui des tem-
ples fonctionnels; cette tendance .
se justifie partiellement. II tombe
sous le sens que, lorsque des gens
se rencontrent pour causer ensem-
ble, assister 'a une emission tele-
visee. ou manger, ils se groupent
differemment; selon qu'on prend
au repas du potage ou des mets
solides, on emploie des ustensiles

Je ne comprends pas
K. Barth veuille grou- •

de maniere uniforme
d'un leger gueridon, sorte

d'etabli ä tout faire : serrnons, bap-
jtemes, saintes cenes. '

II est un principe dont pasteurs
et architectes devraient reconnai-
tre le bien-fonde: c'est que des ac-
tes differencies peuvent et doivent
s'accomplir dans des lieux differen-
cies, au moyen d'objets ädequats;
et que tout culte est desservi par
des officiants divinement et humai-
nement habilites. «C'est en tant
que freres que les saints sont ras-
sembles et «organises» par l'Es-
prit'en un corps differencie» ecrit
P. Bonriard. (Vocabulaire biblique,
art. «saint»). L'Eglise primitive,
fidele ä l'enseignement apostolique,
nous en donne l'exemple, sous la
plume d'Ignace d'Antioche, martyr
sous le regne de Trajan (98-117) :
«Je vous en conjure, ayez ä cceur
de faire toutes choses dans une di-
vine concorde, sous la presidence
de l'eveque qui tient la place de
Dieu, des presbytres, qui tiennent
la place du senat des apotres, et
des diacres qui me sont si chers, ä

qui a ete confie le service de Jesus-
Christ. » (Magn,. 6,1).

En tant qu'organisme vivant,
l'Eglise se doit d'organiser son es-
pace culturel, au mieux des exi-
gences et de.la- raison d'etre pro-
fonde du culte. Je ne yois pas pour-
quoi le fait de reserver au sacre-
ment un espace propre et a la Pa-
role un espace propre serait une

. porte de les distinguer, sans les
dissocier ; mäis il ne faut pas non
plus les confondrej ains,i que l'au-
torise une eglise pourvue d'un
« centre ä tout faire. »

De plus, suffit-ü de construire un
edifice « fonctionnel »pour en faire
une eglise valable ?

Finalement, quand bhdefinit une
eglise comme un .batirnent edifie
uniquement en fonction de la com-
munaüte qui s'y rass'emble, on n'a
pas tout dit. « La presence du Sei-
gneur dans la comrnunaute ne doit
pas etre uriilateralement soulignee
jusqu'a deprecier cette meme pre-
sence dans la maison oü s'assemble
regulierement la comrnunaute. » (R.
Paquier, 6p. cit, f.. 47). La presen-
ce du Seigneur n'est pas totalernent
dependante de ceux qui .se ras-
semblent en 'un Heu donne. Dieu
a choisi de s'incarner en Jesus;
«rnais il n'en est pas moins vrai,
remarque J. de Cayeux, que la
theologie protestante. a trop long-
ternps neglige les consequences de
l'incarnation.» (L'hornme et la
beaute p. 23).

«MAIS CHEZ IVOLS, COMMENT FAIRE,

QUE METTRE?

Or, l'une de ces consequences,
p'est que la matiere, affectee ä
me destination particuliere qui est

la gloire du Seigneur, peut devenir
'charaea-^d'un coefficient

!IeTä~^est particulie-
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frement vrai des elernents des sa-
crements, l'eau du bapteme, le pain
et le vin de la cene. On n'osera
tout de rneme pas accuser les theo-
logiens reforrnes delegues au Col-
loque de Poissy, Theodore de Beze
en tete, de catholiciser, quand ils
proclamaient: «Nous confessons
que Jesus-Christ en sä Sainte Ce-
ne nous presente, donne et exhibe
veritablernent la substance de son
corps et de son sang par l'operä-
tion de son Saint-Esprit (...) nous
confessons la presence du corps et
du sang de notre Sauveur en la
Sainte Cene. » . ' . . .

Cette - verite s'applique aussi a
une cönstruction teile qu'une egli-
se. N'est-elle pas appelee a mani-

fester le mystere adorable de la
venue de Dieu sur la terre ? Plus
que cela encore; si ; le corps du
Christ offre au monde .un temoigna-
ge du Royaume ä venir, le bati-
rnent qui encadre sä vie ne doit-il
pas presenter un reflet de la gloi-
re du monde de Dieu ? Incarnation
et Regne ä venir sont des mysteres
de la foi; rnais peut-on vivre ce
mystere de l'Eglise dans un ca-
dre depourvu en lui-meme de si-
gnification ? C'est la navrante et
persistante confusion du « charnel »
et du «sensible» .q'ul a rendu le
protestantisme si tirnide dans l'ex-
pression plastique, aröhitecturale ou
imagee des grands. mysteres chre-
tiens.

La beaute et le'symbolisme dans
la maison de Dieu sont legitimes
et necessaires, Que les eglises mo-
dernes soient •« rondes » ou 'rectan-
gulaires et pourvues d'une abside,
le peuple aäpire avec raison ä autre
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qui a ete confie le service de Jesus-
Christ. » (Magn,. 6,1).

En tant qu'organisme vivant,
l'Eglise se doit d'organiser son es-r
pace culturel, au rnieux des exi-
gences et de. la raison d'etre pro-
fonde du culte. Je ne vöis pas pour-
quoi le fait de reserver au sacre-
ment un espace propre et ä la Pa-
role un espace propre. serait une
resurgence de paganisme! II im-
porte de les distinguer, sans les
dissocier; mais il ne faut pas non
plus les confondrej aingi que l'au-
torise une eglise pourvue d'un
« centre ä tout faire. *

De plus, suffit-il de construire un
edifice « fonctionnel» poür en faire
une eglise valable ?

Finalement, quand oh "definit une
eglise comme un .batiment edifie
uniquement en fonction de la coni-
munaute qui s'y rassemble, on n'a
pas tout dit. .«La presence du Sei-
gneur dans la communaute ne doit
pas etre uhilateralernent soulignee
jusqu'ä deprecier cette meme pre-
sence dans la maison oü s'assernble
regulierement la cömtnunaüte. » (R.
Paquier, op. cit, p.. 47,). La presen-
ce du Seigneur n'est pas totalement

lace d'Antioche, rnartyr dependante de ceux qui .se ra.s-
ne de Trajan (98-117): semblent en'un lieu äonne. Dieu
n conjüre, ayez ä cceur a choisi de s'incärner en Jesus ;
tes choses dans une di- «mais il n'en est pas moins vrai,
:de, sous la presidence remarque J. de Cayeux, que la
1 qui tient la place de theologie protestante a trop long-
presbytres, qui tiennent ternps neglige les consequences de
i senat des apotres, et l'incarnation.» (L'homme et la
qui rne sont si chers, ä beaute p, 23).
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fester le mystere aclorable de la
venue de Dieu sur la terre ? Plus
que cela encore; si • le corps du
Christ offre au monde .un temoigna-
ge du Royaume a venir, le bäti-
nient qui encadre sä vie ne doit-il
pas presenter un reflet de la gloi-
re du monde de Dieu ? Incarnation
et Regne ä venir sont des mysteres
de la foi; mais peut-on vivre ce
mystere de l'Eglise dans un ca-
dre depourvu en lui-meme de si-
gnification ? C'est la navrante et
persistante confusion du « charnel >
et du «sensible» .q'ui a rendu le
protestantisme si tiniide dans l'ex-
pression plastique, aröhitecturale ou
imagee des grands. mysteres chre-
tiens.

La beaute et le' sytnbolisme dans
la maison de Dieiu sont legitimes
et necessaires, Que les eglises mo-
dernes soient « rondes » ou 'rectan-
gulaires et pourvues d'uhe abside,
le peuple "a$pire avec taison ä autre

-'9f^lHl^^^
au ,mois. d'octobrß, 1B61, yiennent
d'etre publies.. ' . . ' . . ' . .

Le premier de ,ces textes, redige
par le professeur Heinrich Vogel,
avait ete accepte le 14 octobre par
la faculte de theologie. II affirmait
notamrnent que «sur la base de
l'exegese biblique de la Reforme
lutherienne, la faculte de theologie
ne saurait admettre le principe
qu'aucun chretien ne peut devenir
soldat. Neanmoins, la faculte de
theologie donne son soutien ä ceux
qui, pour des motifs de conscience
croient ne pas pouvoir accomplir
le service arme. Ce disant, la facul-
te suppose que les Interesses sont
prets ä accepter de servir la nation
et l'Etat sous une autre forme».

Selon les rapports regus, de for-
tes pressions s'exercerent alors sur
la faculte de theologie Humboldt
pour l'amener ä repudier cette de-
claration et douze jours plus tard,
une reunion, dont le professeur Vo-

considere Ja conclusion-d'un traite
de--- paix.v avec ; les - deu» Etats - alle^
mands ou, s'il le iaut, .avec la Re-
publique democratique allemande
(DDR) seulement, comrne essentiel-
le ä la paix». La faculte constate,
d'autre part, que «la fermeture
des frontieres, avec ses penibles re-
percussions etait inevitable et qu'il
faut la maintenir jusqu'ä ce que s'e-
tablissent les deux Etats allernands,
ou entre la DDR et Berlin-Ouest,
des relations favorables ä la paix >.
Reconnaissant d'autre part le droit
de la DDR ä se defendre, la faculte
soutient que les chretiens de la DDR
peuvent «participer en toute bonne
conscience ä la protection de notre
Etat».

L'Universite de Humboldt est une
Institution d'Etat. Ses professeurs
sont nommes par le Ministere de
l'education de la DDR, sur propo-
sition de l'Eglise et sont salaries de
l'Etat. (Soepi).

Le pasteur Niemöller a 70 ans
«D'une bravoure juvenile,

müri par une longue vie jalonnee
de succes et de revers», c'est ainsi
que le quotidien hambourgeois
«.Die Welt» presente ä ses lecteurs
le pasteur Martin Niemöller, presi-
dent de l'Eglise evangelique de
Hesse-Nassau, qui a jete le 14 jcm-
vier son 70e anniversaire. Le Jour-
nal constate que dans le domaine
politique, son attifude, souvent jus-
te au depart, a parjois depasse ses
buts da,ns l'ardeur de la m&lee et
injustement terni l'image d'un grandi
predicateur « qui sait placer les oon-
temporains devant le message bi-
blique dans tonte son ampleur*,

De nombreux commentaires de
presse rappellent le role important
du pasteur Niemöller dans la lütte
de l'Eglise confessante sous le ra-
gime hitlerien et comme «messager
de reconciliation» dans les annees
d'apres guerre. Dans une edition
speciale de «Kirche in der Zeit*,
le President Beckmann (Düsseldorf)
ecrit que «la dure et claire deter-
mination •» de Niemöller sur la ques-
tion des moyens de destruction
massive devrait encore preoccuper
l'Eglise evangelique. Dans « Junge
Kirche » (Dortmund), M. Cecil
Northcott souligne qu\ interprete
de l'ame allemande» dans les an-
nees d'apres-guerre, Niemöller n'a
peut-etre pas toujours trouve, en

• Un Service cecuroenique sera ce-
lebre, pour clore la semaine de l'unite,
le 25 janvier ä 20 h. 30, ä la chapelle
de Villard (35 eh. des Fleurettes) avec
les dignitaires des differentes confes-
sions, soit M. Valiadis (archimandrite
orthodoxe grec), I. Troyanoff (airchi-
prefcre orthodoxe rüsse) R. P. Caflisch
(eure Eglise vieille-catholique), R.
Halett (Reverend Eglise anglicane) .et
les pasteurg des Eglises nationales et
libres, du secteur de Cour-Villard. La
maitrise de saint Jean et la chorale ca-
tholique de sainte Therese y prete-
ront kür conoovws.

Angleterre, un 'soutient imwediat,
mais assur^meut une admiration
morale generale. C'est dans ce ro-
le d'interprete, pense M. Northcott,
que l'on verra peut-etre un jour sä
plus importante contribution, au
bten du peuple et de l'Eglise alle-
ma-uds.

A l'occasion de cet anniversaire,
les Editions Clir. Kaiser (Munich,)
out publie un Iwre intitul^ «Bis
an das Ende der Erde •» (Jusqu'aux
extremiteS de la terre), duqueloni
collabore, entre autres, MM. Vis-
ser't Hoojt, secreatire general du
Conseil cecumenique des Eglises,
Ware Bcegner, ancien president de
la Föderation protestante de France,
J L. Hromadka, D. T. Niles, H.
Kraemer et Albert Schweitzer.

(Soepi.)

Le Tribunal rnilitaire permanent d«
Paris a condamne a trois ans de pri-
son l'abbe Davezies, de la Mission de
France, pour atteinte ä la sürete Inte-
rieure de l'Etat. Le Pere Davezies avait,
en 1958, heberge des rnilitants FLN et
les avait aides ä passer la frontiere pour
echapper aux recherches de la police
fran^aise.

Au cours du proces qui a attire l'at-
tention de l* presse et du publie, de
nombreuses autorites ecclesiastiques,
aussi bien que civiles, ont temoigne en
faveur du Pere Davezies. Entre autres,;
le professeur Georges Casalis, de la Fa-
culte theologique protestante de Paris
a affirme que l'abbe Davezies n'avait
fait que mettre en pratique l'enseigne-
ment biblique selon lequel «la vie des
autres, l'honneur des autres, la liberte
des autres, doivent nous etre plus im-
portahts que notre vie, notre honneur
et notre liberte». Reconnaissant que
l'abbe Davezies, en venant en aide ä des
membres du FLN, acceptait la violehce, .
le professeur Casalis a af firme que
«l'abbe Davezies a choisi la solidarite
avec la violehce qui libere, contre la vio»
lence qui opprime. Et les devoirs du
chretien envers l'Etat ne sauraient etre,
meme en prenant la parole «Rendez a
Cesar ce qui est ä Gesar et a Dieu c«
qui est ä Dieu», que ceux d'un loya-
lisme critique».

Le pasteur J. Beaumpnt, directeur de
la CIMADE, a egalement temoign« en
faveur de l'abbe Davezies.

Le cardinal Ldenard, prelat «nullius»
de la Mission de France, a rendu visite
ä l'abbe Davezies en prison et a publie
ä l'occasion du proces, un communique
oü il precise la Position de la Mission
de France ä l'egard du Probleme alge*
rien: «S'appuyant sur la doctrine de
l'Eglise, eile a rappele specialernent la
legitimite fondamentale de l'aspiration
du. peuple algerien ä son.independance,
en meme temps que la necessite da
sauvegarder les droits authentiques des
Europeens. Elle a redit que la paix de-
vait etre recherch^e dans la reconnaif-
sance et la conciliatiori des droits par
le recours ä la negociation oü ä 1'arbi-. "
trage. Elle a precise les conditions d'un
vrai patriotisme qui doit reconnaitr«
les autres patries et ne pas se degradei
en egoisme national.» (Soepi)
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